
 
 

 
Les Pianissimes sont nées en 2005 grâce à une poignée de passionnés de musique classique 
qui avaient envie de partager leur passion avec le plus grand nombre, sous forme d’un festival 
et d’une saison de concerts, avec trois objectifs : Dépoussiérer le concert classique, Diversifier 
son public, Soutenir les jeunes talents. La Saison des Pianissimes se déroule toute l’année à 
Paris et en région lyonnaise, et se termine en point d’orgue par le Festival à Saint Germain au 
Mont d’Or (69), dont la 14e édition aura lieu du 21 au 30 juin 2019. Notre association étant 
reconnue d’intérêt général, elle est éligible à la loi Aillagon sur le mécénat permettant aux 
particuliers ou aux entreprises qui partagent nos objectifs de nous soutenir en défiscalisant au 
moins 60% de leurs dons. Si vous souhaitez recevoir notre newsletter électronique et bénéficier 
de tarifs préférentiels, n’hésitez pas à rejoindre les Amis des Pianissimes (inscription en ligne 
ou sur nos listings à la sortie du concert) ou à vous abonner (Carte 5 concerts valable 1 an à 
compter de la date d’achat). Vous pouvez aussi rejoindre notre page Facebook. 

Les Pianissimes – 204 rue St Martin – 75003 Paris – 01 48 87 10 90 
 info@lespianissimes.com – www.lespianissimes.com  
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Un Requiem Allemand  
 Johannes BRAHMS  

 
 

Geoffroy Couteau, piano 
Tanguy de Williencourt, piano 
Anne-Marine Suire, soprano 

Aimery Lefèvre, baryton 
Rodolphe Thery, timbales 

Choeur de l'Orchestre de Paris, direction Lionel Sow 
 (Transcription pour deux pianos de Yann Ollivo)  

 

 

Après des études de violon et de chant, Lionel SOW se tourne vers la direction 
de chœur et d’orchestre. Dès 1995, il prend la direction de la Maîtrise des petits 
chanteurs de Saint Christophe de Javel, puis assure la direction artistique de la 
Maîtrise de Notre Dame de Paris de 2006 à 2014. Au fil des saisons de la 
cathédrale, il s’attache à faire entendre les grands chefs d'œuvre de la musique 
sacrée et un important répertoire a cappella allant de la Renaissance à la création 
contemporaine.  En 2011, il prend la direction du Chœur de l’Orchestre de Paris 
et se voit décerner, la même année, le titre de Chevalier des Arts et des Lettres. 
Parallèlement à ses activités de chef de chœur, il rejoint l’équipe pédagogique du 
département voix et direction de chœurs du CNSMD de Lyon en janvier 2017. 

 

 

 

 

Le Chœur de l’Orchestre de Paris est un ensemble de chanteurs amateurs unis par un 
amour commun de la musique et animés par un désir d’excellence. Considéré comme un 
des meilleurs chœurs symphoniques amateurs français, sa vocation principale est de se 
produire aux côtés de l’Orchestre de Paris, mais aussi avec des phalanges françaises ou 
étrangères, à Paris ou en tournée. Sous la direction de Lionel Sow, il rassemble 
aujourd’hui près de 350 chanteurs à travers les différents ensembles qui le composent : 
le Chœur Principal, le Chœur de chambre, l'Académie, le Chœur de jeunes et le Chœur 
d'enfants. Il propose des parcours pédagogiques adaptés à chacun de ses chanteurs. Il 
permet ainsi aux enfants, jeunes ou adultes de se former tout en se produisant aux cotés 
de l’Orchestre de Paris sous la baguette des plus grands chefs. 

Sopranos : Virginie BACQUET, Nida BAIERL, Manon BONNEVILLE, Magalie BULOT, 
Lucie CAMPS, Tara CASSAN, Mylène CASSAN, Christine CAZALA, Cécile CHÉRAQUI, 
Marie-Agathe CHEVALIER, Anne CHEVALIER, Maia-Angelica COSTA, Virginie DA 
VINHA-ESTEVE, Colombe DE PONCINS, Christiane DETREZ-LAGNY, Katarina ELIOT, 
Clémence LAVEGGI, Jaeyoon LEE, Rebeca LOPEZ, Virginie MEKONGO, Catherine 
MERCIER, Michiko MONNIER, Anne MULLER, Marie-Josée PASTERNAK, Aude 
REVEILLE, Sandrine SCADUTO, Anaïs SCHNEIDER, Bénédicte SIX, Clémence TOLOT 

Altos : Sarah AFFREINGUE, Louise ALEXIS, Françoise ANAV-MALLARD, Camila 
ARGOLO, Sabine CHOLLET, Lola DAUTHIEUX, Françoise DAVRIL, Chloé 
FABREGUETTES, Aude FILLON, Audrey GOURDIN, Dominique HOLLEBEKE, 
Elisabeth HOUPERT, Caroline IRIGOIN, Caroline KOCLEJDA, Suzanne LOUVEL, 
Sandra MARKOVIC, Catherine MARNIER, Martine PATROUILLAULT, Coline 
PELISSIER, Silvia SAUER-WITWICKY, Marly TREPY, Margarita VAN DOMMELEN, 
Fanny VANTOMME, Anna VATEVA 

Ténors : Jean-Sébastien BASSET, Charles FERREOL, Stéphane CLEMENT, Olivier 
CLEMENT, Xavier DE SNOECK, Julien DUBARRY, Ghislain DUPRÉ, Daniel 
FORTMANN, Stéphane GROSCLAUDE, Didier KALEFF, Marc  LAUGENIE, Eric LEURS, 
Louis LORIEUX, William MOHAMAD, Pierre NYOUNAY, Denis PEYRAT, Pierre 
PHILIPPE, Philippe QUILES, Arnaud RAZAFINDRALAMBO, Frédéric ROYER, Clément 
TIXIER, Emmanuel TRIDANT, Michel WATELET 

Basses : Emmanuel AGYEMANG, Grégory ALLOU, Paul ALRIC, Timothy ARTUSIO, 
Vincent BOUSSAC, Gilles DEBENAY, Stéphane DRI, Emmanuel ENAULT, Renaud 
FARKOA, Patrick FELIX, Laurent GUANZINI, Christophe GUTTON, Martin HOSCH, 
Christopher HYDE, Benoit LABAUNE, Gilles LESUR, Pierre LOGERAIS, Salvador 
MASCARENHAS, Nicolas MAUBERT, David-Huy NGUYEN-PHUNG, Didier PEROUTIN, 
Eric PICOULEAU, Lionel SADOUN, David SUZANNE, Swann VEYRET 



 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

Ein deutsches Requiem op.45  (Un requiem allemand) 

Le 1er octobre 1853, Johannes Brahms se rend chez les Schumann à Dusseldorf : une 
rencontre déterminante pour Brahms, âgé de 20 ans et connu comme pianiste. Quelques 
jours plus tard, Robert Schumann écrit un article élogieux dans la Neue Zeitschrift für 
Musik désignant Brahms comme l’élu qui ‘serait appelé à traduire de façon idéale la plus 
haute expression de l’époque’. Grâce aux relations de Clara Schumann, Brahms obtient 
le poste de chef de chœurs et d’orchestre à la cour de Detmold de 1858 à 1859. C’est au 
cours de ces trois automnes que Brahms acquiert cette connaissance du chœur comme 
matériau de composition. En 1865, Brahms est anéanti par le décès de sa mère. Ce choc 
est l’élément déclencheur de la composition de Ein deutsches Requiem – Un requiem 
allemand. Cependant, il ne s’agit pas d’une messe de requiem catholique mais plutôt d’une 
cantate funèbre. Brahms a été élevé selon les préceptes luthériens, et pour son Requiem, 
il s’est certainement inspiré des œuvres de Heinrich Schütz et Jean-Sebastien Bach. Les 
textes ont été choisis par Brahms lui-même et proviennent de l’Ancien et du Nouveau 
Testaments traduits par Luther. En 1868 Brahms publie une version pour orchestre, qu’il 
double l’année suivante d’une version pour piano à quatre mains afin de populariser son 
ouvrage sous un format réduit (première à Londres en 1871). Le Requiem a aussi fait 
l’objet d’une transcription récente pour deux pianos par le pianiste Yann Ollivo. 

Composé de sept mouvements, le Requiem révèle une structure symétrique, le centre 
étant le solo de soprano ‘Ihr habt nun Traurigkei’ (Vous êtes maintenant dans la tristesse 
- V). Pourtant, ce solo a été ajouté à la version originale – créée en avril 1868 – sur les 
conseils de l’ancien professeur de Brahms : Eduard Marxsen. Les dramatiques solos de 
baryton, dont les textes rappellent que la vie sur terre est éphémère, se répondent ‘Herr, 
lehre doch mich, dass ein Ende mit mir haben muss’ (Seigneur, fais-moi savoir que mon 
existence doit avoir une fin, III) et ‘Siehe, ich sage euch ein Geheimnis’  (Voyez je vous 
révèle un mystère, VI). Cette forme en arche est aussi lisible grâce aux textes choisis : 
‘Selig’ (Heureux) est le premier mot chanté par le chœur dans les premier et dernier 
mouvements. Autres séquences qui se répondent par leur écriture et le propos des textes, 
les fugues des 3e et 6e mouvements, où le chœur exprime sa foi ‘Der Gerechten Seelen 
sind in Gottes Hand’ (Les âmes justes sont dans la main de Dieu), ‘Herr, du bist würdig’  
(Seigneur, tu es digne). Ein deutsches Requiem est un requiem consolateur, ignorant les 
violences du « Dies irae », apaisant comme sera celui de Fauré en 1888. Les textes 
évoquant l’espoir de la vie après la mort reflètent sa dimension universelle. D’ailleurs, 
Brahms a déclaré à Carl Martin Reinthaler, directeur musical de la cathédrale de Brême 
où a eu lieu la création de 1868, qu’il aurait pu nommer cette pièce ‘Ein menschliches 
Requiem’ (Un requiem humain)… 

Roxanne Ballester 

 



 
 
 
 
 
 
 


